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	Introduction

	 

	 

	 

	La descendance capétienne est gigantesque mais, parmi celles-ci, se trouve l’une des grandes familles qui marqueront le Mantois de leurs sceaux : c’est la Maison du Vermandois dont l’origine se situe entre le Laonnois et l’Artois (Somme actuelle) et qui à compter des IXe et Xe siècles opérera plusieurs poussées sur la Neustrie, grand état féodal alors suzerain du roi de France, tout en restant indépendant. Mais cette famille est également étroitement mêlée aux territoires de la Champagne, de la Touraine, du Valois et du Vexin.

	Comme l’indique sa devise, Vermand tire son nom de la tribu gauloise des Veromandui dont elle fut l’unique oppidum (ville).

	La ville a donc relevé les armoiries des comtes du Vermandois qui portaient « Échiqueté d’or et d’azur ».

	Créé au début du IXe siècle, le comté de Vermandois se retrouva en position frontalière à partir de 843, dans le royaume de Francie occidentale après le partage de l’empire carolingien. Avec l’avènement des Capétiens en 987, le comté devint un enjeu entre le domaine royal, qui cherchait à s’agrandir, entre le comté de Flandre allié au royaume d’Angleterre et entre le Saint-Empire romain germanique.

	Le conflit se cristallisa lors du décès en 1183 de l’héritière Élisabeth de Vermandois (1143 – 1183).

	Son mari, Philippe d’Alsace (1143 – 1191), comte de Flandre, n’hésita pas à déposséder l’héritière légitime Éléonore de Vermandois (1152 – 1213, sœur d’Élisabeth. Cette situation devint intolérable pour le jeune roi des francs Philippe II Auguste (1165 – 1223) qui apporta son soutien – intéressé – à Éléonore et entra en conflit avec son beau-père : Philippe d’Alsace avait habilement négocié le mariage de sa fille Isabelle avec le roi.

	Une paix fut finalement signée à Boves, près d’Amiens, en 1185. Philippe II Auguste s’empara du Vermandois qu’il rétrocéda ensuite en 1192 à la comtesse Éléonore. En 1213, cette dernière renonça à ses possessions pour se faire nonne et en fit don au roi des Francs. C’est alors que les successeurs de Philippe d’Alsace, bien décidés à donner du fil à retordre au roi des Francs, échafaudèrent une coalition avec leurs alliés. La victoire de Bouvines du 27 juillet 1214 mit fin à leurs prétentions, et l’année suivante, le Vermandois fut annexé au domaine royal.

	 

	Les Armoiriess de la Maison capétienne de Vermandois sont anachroniques dans la plupart des ouvrages : car le sieur du Tillet en fit une mauvaise interprétation dans ses mémoires. Il prétend que, pour montrer qu’il était issu de la Maison de France, Hugues 1er avait ajouté à ses Armoiries des lys, et qu’il avait porté : échiqueté d’or et d’azur, au chef chargé de cinq fleurs de lys d’or. Or on sait aujourd’hui que ce ne fut pas le cas, car le chef chargé de trois ou de cinq fleurs de lys d’or ne fut appliqué au comté qu’en 1376, sous le règne de Charles VI Le fol (1368 – 1380).

	Ce sont aujourd’hui les armoiries de Vermand (02785, Aisne), à la devise : « Civitas viromandis » [« Cité de l’Homme »].
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	Érigé en comté par Charlemagne (747 – 814) pour son fils Pépin (777 – 810), roi d’Italie, le Vermandois revint par mariage en 1080 au prince Hugues de France (1057 – 1102), fils du roi capétien Henri 1er de France (1008 – 1060). Hugues de France fonda ainsi la 3e Maison de Vermandois (famille capétienne), éteinte par sa dernière héritière en 1212, succéda à la 2e lignée, qui était carolingienne.

	 

	Le Vermandois était un petit pays de la Haute-Picardie ; il est aujourd’hui partagé entre les départements de l’Alsace et de la Somme.

	 

	Occupé dès 1193 par le Roi Philippe II Auguste (1165 – 1223), le Vermandois fut définitivement réuni à la Couronne de France, conjointement avec les comtés de Crépy et de Valois en 1213-14, évitant ainsi que ces domaines intègres par mariage les possessions déjà importantes de la Maison de Flandre.

	 

	De la Maison capétienne de Vermandois sont issus deux rameaux : celle des comtes de Chaumont-en-Vexin, éteint en 1196, et celle des seigneurs de Louversey, éteint en 1266.

	 

	 

	 

	 

	Grandes Armoiries des comtes de Vermandois :

	Échiqueté d’or et d’azur. L’écu est timbré d’un heaume d’argent des Princes des Fleurs de Lys, couvert d’un lambrequin d’azur brodé d’or, au tortil d’argent et de gueules. Cimier : une couronne antique des princes des Fleurs de Lys, sommé d’un cône d’azur à la double fleur de lys d’or soutenant un panache de plumes de paon de sinople.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Hugues 1er de France (1057 – 1102),

	1er comte capétien de Vermandois
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Hugues 1er de Vermandois

Salle des Croisades

 


		

	


	1. S.A. Hugues 1er de Vermandois : Son Altesse1 Hugues de France, prince de France2 (à sa naissance), et 1er seigneur de Chaumont-en-Vexin (de sa naissance à 1096) ; 1er comte capétien de Vermandois (10é), de Valois (12é) et de Crépy en 1080 (par mariage) ; dès lors, très haut et très puissant comte de Vermandois ; chevalier croisé, dit Mainsné ou Le Grand.

	– Né en 1057. Décédé le 18 octobre 1102 à Tarse/Turquie ; inhumé en la cathédrale Saint-Paul/Londres.

	– Second fils de sire Henri 1er de France (1008-1060), 3e roi capétien des Francs (1031)3, et d’Anne de KIEV (1024-1075), princesse de Russie et Régente de France.

	– Frère cadet de Philippe 1er (1060-1108), 4é roi capétien des Francs ; frère aîné de S.A. Robert de France (1055-1060), et de la princesse Emma de France (1058-1058).

	[image: Image]Chevalier croisé.

	 

	[image: Image][image: Image]Armoiries : écartelé, aux I & IV d’azur semé de fleurs de lys d’or (France), aux II & III d’argent à la croix de Jérusalem (chevalier croisé). Écu timbré d’un heaume d’argent des princes de France, couvert d’un lambrequin d’azur brodé d’or, au tortil d’argent et de gueules. Cimier : un cône d’azur sommé d’une double fleur de lys d’or. Écu timbré de la couronne antique des comtes-princes du royaume.

	Blasonnement attribué : échiqueté d’or et d’azur et/ou échiqueté d’or et d’azur au chef chargé de trois fleurs de lys d’or4.

	 

	Hugues de France commença à se faire connaître dans une dédicace faite en 1067, pour l’église de Saint-Martin-des-Champs, sous laquelle une charte le désigne simplement en qualité de « Frère du Roi ». Deux ans après, il souscrivit à une confirmation de la fondation de l’église de Saint-Germain, autrement appelée Saint-Martin-de-Pontoise, et en qualité de cette dernière en tant que « Comte de Vermandois ».

	Il fut l’auteur de la branche capétienne de Vermandois, en devenant le nouveau seigneur du dit comté en 1080, par son mariage contracté vers 1077 avec Adélaïde de Vermandois, héritière richement dotée en fiefs, fondant ainsi la 3e Maison de Vermandois, éteinte en 1213.

	Hugues 1er commença sa carrière militaire dans une guerre qui l’opposa contre Foulques IV Le Réchin (1043-1109), comte d’Anjou et de Tours (de la Maison Plantagenêt), et qu’il se rendit maître de la ville de Saumur, d’où il apporta les reliques de Saint Fleurent.

	Croisé en 1096, Raoul 1er répondit à l’appel du pape Urbain II (Eudes de Châtillon [v.1042-1099]), et mena un continent français en direction de l’Orient lors de la Première Croisade d’août 1095 à 1098 ; il fut accompagné d’une petite armée de ses vassaux, constituée de membres de la noblesse. Après avoir prêté serment à l’empereur Henri IV d’Allemagne (1050-1106) à Constantinople, Hugues 1er de Vermandois fut chargé par ce dernier d’une mission de bons offices auprès du duc Godefroy de Bouillon (v.1058-1100), qui, par réalisme, accepta que les principaux nobles engagés dans l’expédition prêtassent serment d’allégeance.
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Sceau de Hugues 1er de Vermandois


		

	


	Hugues 1er de Vermandois prit alors la croix avec le fameux Godefroy de Bouillon (1060-1100), et combattit avec lui à Nicée. Puis prit part aux combats de Dorylée du 1er juillet 1097, qui opposait les chevaliers de la Première Croisade aux forces du Sultan de Roum. Hugues 1er participa ensuite et à la prise d’Antioche du 2 juin 1098, où Adhémar de Monteil (v.1055-1098), évêque du Puy, le chargea de négocier auprès de l’empereur le nouveau statut de la ville. Dès lors, Hugues 1er de Vermandois sera nommé Le Grand.

	Pourtant, après la prise d’Antioche, les chrétiens, se voyant assiégé par les Turcs, Hugues 1er, découragé, se chargea d’une mission, abandonna les croisés et revint en France sans avoir accompli son vœu. La prise de Jérusalem, après son départ, le couvrit de honte, et pour réparer sa faute, repartit pour la Palestine ; mais aucun des croisés n’y parvint malgré six bataillons.

	En 1101, en tant qu’ambassadeur à Constantinople, le comte de Vermandois retourna en pèlerin en Europe dans l’armée de Guillaume IX d’Aquitaine (1071-1126), comte de Poitou : avec l’aide d’une colonne de renfort, l’expédition ne put se nourrir sur le terrain et fut anéantie par les Turcs aux environs d’Héraclée.

	Hugues 1er entreprit en 1102 un second voyage en Terre Sainte, dont le succès ne fut pas heureux, par la perfidie des Grecs, qui firent tomber les chrétiens entre les mains des Infidèles, et en firent périr plus de cinquante mille. Blessé au genou par une flèche dans un combat au bord du fleuve Halys, le prince mourut la même année de ses blessures à Tarse (Cicilia) vers l’âge de 55 ans, et fut enseveli dans la cathédrale Saint-Paul. Le moine de Saint-Rémi témoigna de ce prince en ces propos : La noblesse de son extraction royale était relevée par le lustre de ses bonnes mœurs, la beauté de son corps, et la vertu de son esprit.

	Hugues 1er de Vermandois était un prince accompli, sans fierté pour ses vassaux, d’humeur enjoué et d’un attachement inviolable à la religion pour lequel il avait fondé une collégiale à Saint-Quentin en l’honneur de Sainte Pexine (dite aussi Sainte Pechine). À sa mort, il transmit le Vermandois à son fils aîné Raoul 1er
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